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Malgré la demande croissante de nourriture qui offre un énorme 
potentiel d’emploi dans le secteur agricole, en Afrique, l’agriculture 
n’est manifestement pas attrayante, pour les jeunes, dans les 
conditions actuelles.  La recherche agricole a mis au point de 
nombreuses technologies innovantes dont les avantages potentiels 
sont avérés, mais leur taux d’adoption et leur impact restent faibles.  
Et pourtant, l’Afrique dispose d’énormes potentialité en terre arable en 
eau de surface et souterraine en énergie solaire et éolienne mais aussi 
une jeunesse dynamique. Ce qui devrait lui permettre de faire face 
non seulement au problème de sécurité alimentaire et de nutrition 
pour sa population et exporter pour nourrir d’autres continents,  
mais également créer de richesse de l’emploi et renforcer l’économie 
Africaine. 
Malheureusement ces potentialités n’ont pas jusqu’à la apporté 
des réponses tangibles à la situation difficile que vie la population 
africaine. Ceci est dû en grande partie à la faiblesse des différentes 

politiques agricoles qui ne sont pas adaptées au contexte actuel dans nos pays.  Il faut ajouter à cela le changement climatique, 
les conflits locaux, et l’accès aux financements en faveur des jeunes et des femmes.  
La PAFO a réalisé une étude continentale sur : “ Les jeunes agri-entrepreneurs africains : Histoire de réussite et intensification des 
leçons et des innovations “ pour identifier et profiler les histoires de succès de jeunes Africains (hommes et femmes) opérant 
dans l’agriculture afin de mettre à l’échelle les leçons et les innovations.  L’organisation estime qu’il est plus facile de tirer des 
leçons des bons exemples que des échecs du système pour mieux s’engager auprès des jeunes. En outre, des exemples de 
réussite ont été compilés et présentés comme des modèles d’entreprise à d’autres jeunes qui ne voient pas d’opportunités de 
carrière dans le secteur agricole.
À partir des profils identifiés, une synthèse a été faite pour identifier les caractéristiques communes qui font que ces jeunes 
agriculteurs/agri-entrepreneurs réussissent en termes de caractéristiques internes (personnelles) et de systèmes de soutien 
externes. L’étude a également permis de sensibiliser aux questions à prendre en compte soit pour réaliser la mission de la PAFO, 
soit pour soutenir son plaidoyer auprès des institutions régionales et mondiales. Ceci est en parfaite harmonie avec la stratégie 
quinquennale de la PAFO, qui garantit que les femmes et les jeunes sont au centre de la PAFO et de toutes les activités liées à 
l’agriculture et qu’ils sont intégrés dans tous les programmes, reçoivent des ressources et sont spécifiquement intégrés dans 
toutes les activités de plaidoyer, à la fois dans les écrits et dans les pratiques de plaidoyer politique. Cela montre clairement la 
grande importance que la PAFO attache aux jeunes agriculteurs du continent. Considérant l’agriculture comme une entreprise et 
un pilier du développement économique, social et culturel en Afrique, le PAFO met l’accent sur “l’entrepreneuriat agricole” dans 
le but de transformer l’agriculture des petits exploitants en une opportunité d’investissement gratifiante, en particulier pour les 
jeunes et les femmes.
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Edito du CEO  
Dr. Babafemi Oyewole
J’ai le plaisir de vous souhaiter la bienvenue dans la première édition 
de notre lettre d’information de cette année. Conformément à la 
poursuite vigoureuse des activités relevant de ses quatre piliers 
stratégiques, la PAFO continue de mettre en œuvre et de participer à 
des événements internationaux conformes à ses objectifs et au 
cadre défini dans son plan stratégique. Dans cette édition, les 
activités suivantes ont été mises en évidence pour nos membres et 
nos partenaires:
La PAFO se mobilise avec passion pour impliquer les jeunes paysans 
dans le secteur agricole africain, car les jeunes sont à la base du 
développement du secteur et de sa durabilité future. Ils sont créatifs, 
déterminés et capables de prendre des risques. Les jeunes sont plus 
ouverts à la formation, à l’acquisition de nouvelles aptitudes et à 
l’amélioration de leurs compétences. L’étude « JEUNES AGRIPRENEURS 
AFRICAINS : HISTOIRE DE RÉUSSITE ET MISE À L’ÉCHELLE DES LEÇONS 
ET INNOVATIONS”, la PAFO a voulu capitaliser et diffuser les réussites 

des jeunes qui s’engagent dans l’agriculture afin que beaucoup puissent s’inspirer des exemples. Elle identifie et présente des 
exemples de réussite de jeunes agriculteurs africains en vue d’une transposition à plus grande échelle et d’innovations. 
Dans le cadre de sa mission de plaidoyer, la PAFO a participé à des conférences et à des sommets organisés en dehors et à l’intérieur 
de l’Afrique, au cours de la dernière période. En outre, la PAFO et certains de ses membres ont été représentés au Sommet de Dakar 
2 sur le thème “Nourrir l’Afrique” : Souveraineté alimentaire et résilience, qui s’est tenu à Dakar, au Sénégal, du 22 au 25 janvier 
2023. Le sommet a réuni des gouvernements, le secteur privé, des organisations multilatérales, des ONG et des scientifiques pour 
discuter des défis de la sécurité alimentaire en Afrique. La PAFO a saisi l’occasion pour faire entendre la voix des paysans africains 
auprès des dirigeants mondiaux et aux participants du Sommet par une déclaration selon laquelle il est urgent de prendre des 
mesures concrètes pour faciliter un investissement à même de garantir une alimentation plus résiliente, durable et souveraine, 
qui soit inclusive et qui implique tous les acteurs du système alimentaire. Cet événement a débouché sur l’engagement de plus de 
30 milliards de dollars par les gouvernements et les partenaires de développement pour soutenir la sécurité, la souveraineté et la 
résilience alimentaires en Afrique.
Enfin, la PAFO et AKADEMIYA 2063, a lancé en février 2023 une politique de résilience et de nutrition à base numérique (DERPIn) pour 
développer une infrastructure numérique innovante et intégrée pour conserver, personnaliser et déployer des preuves pertinentes 
pour soutenir la planification et la prise de décision dans les segments de la chaîne de valeur des systèmes alimentaires. En outre, 
la PAFO et certains de ses membres ont été représentés au Sommet de Dakar 2 sur le thème “Nourrir l’Afrique” : Souveraineté 
alimentaire et résilience, qui s’est tenu à Dakar, au Sénégal, du 22 au 25 janvier 2023. Le sommet a réuni des gouvernements, le 
secteur privé, des organisations multilatérales, des ONG et des scientifiques pour discuter des défis de la sécurité alimentaire en 
Afrique. Le PAFO a saisi l’occasion pour faire entendre la voix des agriculteurs africains aux dirigeants mondiaux et aux participants 
du Sommet par une déclaration selon laquelle il est urgent de prendre des mesures concrètes pour faciliter un investissement qui 
garantira une alimentation plus résiliente, durable et souveraine, qui soit inclusive et qui implique tous les acteurs du système 
alimentaire. Cet événement a débouché sur l’engagement de plus de 30 milliards de dollars par les gouvernements et les partenaires 
de développement pour soutenir la sécurité, la souveraineté et la résilience alimentaires en Afrique.
Enfin, la PAFO et AKADEMIYA 2063 ont lancé en février 2023, une politique de résilience et de nutrition à l’aide du numérique (DERPIn) 
afin de développer une infrastructure numérique innovante et intégrée pour recueillir, personnaliser et déployer des preuves 
pertinentes pour soutenir la planification et la prise de décision dans les segments de la chaîne de valeur des systèmes alimentaires. 
Ce projet de trois ans sera mis en œuvre dans cinq pays membres de la PAFO et devrait permettre de mettre en place un cadre de 
résilience aux catastrophes plus holistique et plus ambitieux pour l’agriculture et d’assurer un développement durable. 
La PAFO a assuré son engagement pour mobiliser les paysans dans tous les pays participants,  afin d’assurer le succès du projet. 
Le PAFO remercie ses membres et ses partenaires pour leur soutien et leur demande de faire part de leurs commentaires afin que 
nous puissions améliorer nos résultats par rapport à nos plans stratégiques et à nos piliers. 



JEUNES AGRIPRENEURS AFRICAINS : HISTOIRE DE RÉUSSITE 
ET MISE À L’ÉCHELLE DES LEÇONS ET INNOVATIONS

INTRODUCTION 

L’agriculture est un secteur primordial pour générer des revenus à la population croissante et un contributeur 
majeur au PIB en Afrique. L’Afrique est connue comme un continent jeune, car elle compte le plus grand 
nombre de jeunes au monde. Ces jeunes sont énergiques, ont un esprit frais et innovant. Ils sont ambitieux 
et prêts à prendre des initiatives pour s’intégrer dans le processus de développement. 

Les jeunes sont la base du développement du secteur agricole et de sa durabilité future. Ils ont un esprit 
créatif, ils sont déterminés et capables de prendre des risques. Ils s’engagent et s’adaptent facilement à la 
gestion de programmes et de projets. Ils sont donc plus ouverts à la formation, à l’acquisition de nouvelles 
qualifications et à l’amélioration des compétences. 

L’Afrique compte encore un grand nombre de jeunes qui ont une perception négative de l’agriculture et 
qui rencontrent des difficultés à s’engager dans des activités agricoles productives. Cette perception 
négative est amplifiée par une faible accessibilité à l’information et à la communication. Il est nécessaire 
de capitaliser et de diffuser les histoires de réussite des jeunes qui s’engagent dans l’agriculture afin que 
beaucoup puissent apprendre de ces exemples. 



OBJECTIF DE L’ÉTUDE 

PAFO a engagé  l’étude continentale sur : “ JEUNES AGRIPRENEURS AFRICAINS : HISTOIRE DE RÉUSSITE ET 
MISE À L’ÉCHELLE DES LEÇONS ET INNOVATIONS” pour identifier et profiler les exemples de réussite de 
jeunes Africains (hommes et femmes) opérant dans l’agriculture pour la mise à l’échelle des leçons et des 
innovations. La PAFO estime que les leçons peuvent être mieux tirées des bons exemples que des échecs du 
système pour mieux impliquer les jeunes. Quant aux objectifs spécifiques de l’étude, ils sont : 

•	 Capitaliser les profils de différents jeunes Agri-entrepreneurs (hommes et femmes) ayant réussi 
par réseau, en Afrique. 

•	 Identifier les caractéristiques communes qui font le succès de ces jeunes agriculteurs/agri-
entrepreneurs en termes de facteurs internes (personnels) 9 et de systèmes de soutien externes.

•	 Sensibilisation des jeunes et du grand public aux opportunités offertes par le secteur agricole 
pour l’emploi des jeunes et la création d’emplois.

•	 Présenter les histoires positives comme des modèles d’entreprise à d’autres jeunes qui ne 
voient aucun espoir dans le secteur agricole. 

•	 Présenter les innovations des jeunes agriculteurs et agri-entrepreneurs africains pour soutenir 
la production et la sécurité alimentaires durables en Afrique.

•	 Fournir des outils de plaidoyer aux organisations d’agriculteurs africains.



L’ENTREPRENEURIAT AGRICOLE DES JEUNES ET 
DÉVELOPPEMENT EN AFRIQUE 

LES JEUNES ET LA TRANSFORMATION DE 
L’AGRICULTURE EN AFRIQUE 

RECOMMENDATIONS

L’entrepreneuriat agricole des jeunes contribue au développement de l’Afrique comme le montre la 
perception des jeunes agri-entrepreneurs dans la Figure 6. Environ 97,9 % des jeunes agri-entrepreneurs ont 
déclaré que leur entrepreneuriat agricole contribue au développement du continent. Sur la base du niveau de 
contribution de l’entrepreneuriat agricole au développement, la majorité des jeunes agri-entrepreneurs ont 
apporté une contribution substantielle à la fois au niveau local (47,9 %) et national (43,8 %), même si environ 
5,1 % des jeunes agri-entrepreneurs pensent que leur entrepreneuriat agricole contribue au développement 
au niveau mondial. Le niveau de contribution de l’entrepreneuriat agricole au développement pourrait être 
en partie expliqué par les territoires au sein desquels de nombreux jeunes agri-entrepreneurs en Afrique 
exploitent leur entreprise. Comme indiqué précédemment, la majorité des jeunes agri-entrepreneurs 
opèrent principalement aux niveaux local et national. (Lire le détail).  

…..Le fait de considérer l’agriculture comme une entreprise a le potentiel d’attirer vers l’agriculture les jeunes 
Africains qui sont en grande partie au chômage. Comme indiqué précédemment, le manque d’attrait de 
l’agriculture en Afrique pour les jeunes a été un facteur majeur qui a entravé leur participation au secteur 
agricole. En effet, comme le rapporte la Banque mondiale (2019), un secteur de l’entrepreneuriat agricole 
dynamique en Afrique pourrait tripler la valeur du marché alimentaire du continent, qui était évalué à 313 
milliards de dollars US chaque année en 2013. D’ici 2030, le secteur de l’agriculture et de l’entrepreneuriat 
agricole en Afrique devrait rapporter environ 1000 milliards de dollars US au continent (Banque mondiale, 
2013). Actuellement, la chaîne de valeur de l’entrepreneuriat agricole (c’est-à-dire la fourniture d’intrants, 
la commercialisation, la transformation et la vente au détail) contribue à elle seule à environ 20 % du 
PIB de l’Afrique. La promotion d’un secteur de l’entrepreneuriat agricole dynamique nécessite l’adoption 
d’innovations et de technologies robustes, couplées à des réformes qui renforcent l’accessibilité des 
marchés, des semis améliorés et résistants au climat, d’autres intrants agricoles et des ressources 
humaines de haute qualité (Banque mondiale, 2019b, 2019a). En ce qui concerne les ressources humaines, 
il ne fait aucun doute que la jeunesse africaine a le plus grand potentiel pour rationaliser et soutenir un 
secteur agri-entrepreneurial dynamique. Les jeunes sont considérés comme énergiques, preneurs de 
risques, aventureux, entreprenants et ont une forte 14 passion pour adopter les innovations et la technologie 
par rapport à la population vieillissante des agriculteurs africains (AGRA, 2014 ; Fondation Mo Ibrahim, 2021). 
De plus, la taille de la population de la jeunesse africaine peut être utilisée comme un atout pour promouvoir 
et développer l’entrepreneuriat agricole sur le continent (Lire l’étude).  

…Les résultats montrent également que les qualifications et le niveau d’éducation influencent étant 
donné la centralité des jeunes agri-entrepreneurs dans la Zone de libre-échange continentale africaine, 
il est essentiel que la PAFO s’appuie sur ses réseaux et partenaires membres pour accroître l’accès aux 
marchés pour les jeunes agri-entrepreneurs dans le cadre de la ZLECAf. La PAFO devrait accorder la priorité 
à l’organisation d’ateliers sur la façon dont les jeunes agro-entrepreneurs peuvent tirer parti de la ZLECA de 
manière efficace et durable. En outre, les gouvernements devraient promouvoir la facilitation du commerce 
sur le continent en mettant l’accent sur la facilité de faire des affaires pour les jeunes agro-entrepreneurs. Il 
ressort de cette étude que les jeunes agri-entrepreneurs africains ont des histoires de réussite qui peuvent 
être exploitées pour attirer et retenir d’autres jeunes dans l’entrepreneuriat agricole. Plus important encore, 
outre leur contribution au développement du continent, les jeunes agri-entrepreneurs ont également atteint 
l’indépendance financière, accumulé des actifs, créé des opportunités d’emploi 37 et participé efficacement 
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aux processus d’élaboration des politiques locales et nationales. Ainsi, les jeunes agri-entrepreneurs ont 
amélioré et transformé leurs conditions de vie grâce à l’entrepreneuriat agricole. Il est donc recommandé à 
la PAFO et à ses parties régionales et nationales de s’appuyer sur les histoires de réussite des jeunes agri-
entrepreneurs pour stimuler la participation générale des jeunes à l’agriculture et à l’entrepreneuriat agricole 
en Afrique. Pour y parvenir, les jeunes agri-entrepreneurs qui ont réussi peuvent servir d’ambassadeurs du 
changement en préconisant et en diffusant des informations pertinentes et positives nécessaires pour 
développer l’intérêt d’autres jeunes africains à s’engager dans l’entrepreneuriat agricole. (Lire le détail).  

À l’occasion de la Journée internationale de la femme, il est important de rappeler que les femmes africaines 
sont, de manière disproportionnée, marginalisées sur le plan numérique. Selon la Banque Mondiale, « les 
compétences et les outils numériques sont de plus en plus essentiels pour accéder à des services tels que 
la santé, l’éducation, la protection sociale et les services financiers. En outre, les technologies numériques 
sont un vecteur d’emplois indispensables sur un continent dont la population active ne cesse de croître : en 
Afrique subsaharienne, on estime que 230 millions d’emplois nécessiteront des compétences numériques 
d’ici à 2030. 
En tant que porte-voix de plus de 80 millions de paysans africains, en grande partie de femmes, la PAFO 
accorde une grande importance aux femmes dans ses activités de plaidoyer et de gestion. En effet, les 
orientations du plan stratégique (2021-2025), de la PAFO, sont exécutées en intégrant les thématiques 
transversales dont  la promotion de l’innovation à tous les niveaux de la chaîne de valeur : production, 
commercialisation, financement, etc. 
Lire plus 

NOUVELLES DE LA PAFO

PAFO célèbre la Journée Internationale de la FEMME 
avec les Femmes Rurales Africaines
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Pendant les trois derniers mois, la PAFO a participé à plusieurs évènements et réunions au niveau continental 
et international.

Le Président de la PAFO Mr. Kolyang Palebele et Mme. Eelizabeth Nsimadala, membre du CA de la PAFO, 
chargée des affaires des  affaires de la femme et Présidente de l’EAFF, ont participé à la 42e session ordinaire 
du Conseil exécutif et de la 36e session ordinaire de l’Assemblée Générale de l’Union Africaine, à Addis Ababa, 
organisée sous le thème “Accélérer la mise en œuvre de la ZLECAf. Plus particulièrement, ils ont été invités 
à participer à la table ronde des investisseurs sur le programme relatif à la création de parcs agricoles 
Africains communs (PAAC).  Les résultats attendus du PAAC sont essentiels pour assurer le succès de la 
mise en œuvre de la ZLECAf et réduire substantiellement les importations alimentaires de l’Afrique. Une 
zone qui tarde encore à se mettre en place, concrètement. 

RÉUNIONS, SÉMINAIRES EN LIGNE ET 
ÉVÉNEMENTS ORGANISÉS EN 2023

SOMMET DE L’UNION AFRICAINE 



Réunion du Comité Technique de la Plateforme sur la 
sécurité alimentaire en Afrique 

Sommet DAKAR2 de la BAD 

À l’invitation de L’Alliance pour une révolution verte en Afrique (AGRA), et du Département de l’agriculture, du 
développement rural, de l’économie bleue et de l’environnement durable de l’Union africaine (AUC-DARBE), 
Dr. Sinare Yusuf Sinare, membre du Conseil d’Administration de la PAFO et président de la SACAU,  a participé 
à la réunion du Comité Technique sur la sécurité alimentaire en Afrique (PSAA-CT). 

Mis en œuvre par AGRA, en collaboration avec (AUC-DARBE), le Comité technique de la sécurité alimentaire 
en Afrique (AFS-TC) sera le bras technique de la Plateforme pour la sécurité alimentaire en Afrique (PSAA).  
La PSAA-CT sera responsable de la génération de données et de l’analyse de toutes les questions liées à la 
sécurité alimentaire et nutritionnelle afin de soutenir le rôle stratégique de la PSAA.  L’objectif de la réunion 
est de définir une feuille de route dans le contexte de l’avancement de l’agenda de la sécurité alimentaire 
post-choc, ainsi que d’établir une architecture de coordination et de suivi appropriée en relation avec les 
rôles et les responsabilités du comité technique. La réunion a défini les règles de procédures ainsi que 
l’examen et la validation des TDRs pour l’AFS-TC.  



Le sommet Dakar 2 a réuni environ 34 chefs d’État, différents partenaires de la BAD, le secteur privé et la 
société civile. Les objectifs étaient de fournir des investissements du secteur privé pour développer les 
chaînes de valeur critiques. 
La PAFO a participé au sommet de Dakar 2, avec une délégation conduite par le président de la PAFO, M. 
Kolyang Palebele. 
Pendant trois jours, les échanges entre les participants au sommet, ont débouché sur la Déclaration de 
Dakar sur la souveraineté et la résilience alimentaires (DAKAR 2). 
La PAFO n’a pas eu l’occasion de faire une intervention pendant le sommet, afin de présenter les points de 
vue et les priorités des paysans au sommet Dakar2 de la BAD, sur le thème : “Nourrir l’Afrique : Souveraineté 
et résilience alimentaires”. Cependant, la PAFO a procédé à une consultation préparatoire avec ses membres 
qui a conduit à l’élaboration de la déclaration de la PAFO au Sommet de Dakar 2. Il était nécessaire pour la 
PAFO, de trouver une alternative afin de sensibiliser aux priorités des paysans. Aussi, la délégation de la 
PAFO, participant au sommet, et avec le soutien de l’équipe du ROPPA, a distribué environ 200 copies de 
sa Déclaration de la PAFO au Sommet « Dakar 2 » de la BAD sur le thème “Nourrir l’Afrique : souveraineté 
alimentaire et résilience”,. 
Les Organisations Paysannes (OP) d’Afrique appellent, dans cette déclaration, à des actions urgentes et 
concrètes pour faciliter un investissement qui assurera une alimentation plus résiliente, durable, souveraine 
et accessible à tous.  Une approche inclusive, qui implique tous les acteurs du système alimentaire, est 
requise de toute urgence.  Il sera  incohérent  de mettre en œuvre des initiatives pour la souveraineté 
alimentaire sans la participation actives des organisations paysannes à tous les niveaux en tant que 
partenaires à part entière.   

Eu égard que la PAFO n’a pas eu l’opportunité d’avoir une tribune et de la place dans le programme du 
sommet, afin de présenter les points de vue et les priorités des paysans ; et considérant que la PAFO a fait 
une consultation préparatoire avec ses membres, qui a conduit à l’élaboration de la déclaration de la PAFO 
pour le Sommet de Dakar 2 de la BAD ;  Il était nécessaire de trouver une alternative pour sensibiliser aux 
priorités des paysans. L’équipe de PAFO sur place, et avec l’aide de l’équipe du ROPPA, a distribué environ 200 
copies de sa déclaration aux participants.     
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Atelier IGREENFIN-OP- Sénégal

Par ailleurs, la PAFO a organisé une conférence de presse qui a réuni une quinzaine de médias au Sénégal 
(RSI, APS, ITV, TRADIO, TFM, JOX POP, SUDFA, WOLF TV, DAKAR ACTU, LE SOLEIL, SEN-TV, GRAND PLASE ; L’OBS, 
ZSTV). La conférence de presse a été l’occasion d’annoncer la  “Déclaration de la PAFO au Sommet « Dakar 2 
» de la BAD sur le thème “Nourrir l’Afrique : souveraineté alimentaire et résilience”, aux Médias et de plaider 
pour que les défis et les besoins prioritaires des paysans soient pris en compte par le Sommet de Dakar 2.

À l’invitation du ROPPA, la PAFO a participé à l’atelier de deux jours, organisé par le FIDA pour lancer le projet 
E-GREENFIN-OP, au Sénégal. « Finance verte et inclusive (IGREENFIN II) est un programme soutenu par le FIDA, 
visant à aider les Organisations Paysannes (OP) et les institutions financières à promouvoir une agriculture 
à petite échelle, résiliente au changement climatique et à faibles émissions, dans les petites exploitations.  
Les participants ont discuté du contexte du financement de l’agriculture. La dernière session de l’atelier de 
deux jours a été consacrée aux membres du ROPPA, qui ont eu l’occasion d’échanger quant à leurs attentes 
et recommandations pour le sommet de Dakar 2, placé sous le signe “Nourrir L’Afrique” : “Souveraineté 
alimentaire et résilience”. Les discussions ont débouché sur la DELCARATION DU ROPPA AU SOMMET DAKAR2, 
à partir de laquelle la PAFO a pu acquérir certains éléments significatifs concernant les particularités de la 
région d’Afrique occidentale qui ont alimenté la déclaration de la PAFO, au même Sommet.  

https://www.pafo-africa.org/declaration-de-la-pafo-au-sommet-dakar2-de-la-bad-nourrir-lafrique-souverainete-alimentaire-et-resilience/
https://www.pafo-africa.org/declaration-de-la-pafo-au-sommet-dakar2-de-la-bad-nourrir-lafrique-souverainete-alimentaire-et-resilience/
https://drive.google.com/file/d/1Db7lLUOWbBnHXQ_mXacgF_8Jpscwzzf6/view?usp=share_link


GFFA  à Berlin  

À l’invitation du ROPPA, la PAFO a participé à l’atelier de deux jours, organisé par le FIDA pour lancer le projet 
E-GREENFIN-OP, au Sénégal. « Finance verte et inclusive (IGREENFIN II) est un programme soutenu par le FIDA, 
visant à aider les Organisations Paysannes (OP) et les institutions financières à promouvoir une agriculture 
à petite échelle, résiliente au changement climatique et à faibles émissions, dans les petites exploitations.  
Les participants ont discuté du contexte du financement de l’agriculture. La dernière session de l’atelier de 
deux jours a été consacrée aux membres du ROPPA, qui ont eu l’occasion d’échanger quant à leurs attentes 
et recommandations pour le sommet de Dakar 2, placé sous le signe “Nourrir L’Afrique” : “Souveraineté 
alimentaire et résilience”. Les discussions ont débouché sur la DELCARATION DU ROPPA AU SOMMET DAKAR2, 
à partir de laquelle la PAFO a pu acquérir certains éléments significatifs concernant les particularités de la 
région d’Afrique occidentale qui ont alimenté la déclaration de la PAFO, au même Sommet.  

Le président et le SE de la PAFO ont participé au Forum mondial de l’alimentation et de l’agriculture de 
Berlin (GFFA). Au cours de cet événement, le Dr. Babafemi Oyewole, SE de la PAFO, a modéré une session du 
panel, organisé par l’Organisation mondiale des agriculteurs (OMA) et Andreas Hermes Akademie (AHA), sur 
le thème “Investir dans les solutions des agriculteurs locaux pour relever les défis du système alimentaire 
mondial”.

Le panel était composé de représentants de paysans et de partenaires financiers multilatéraux. L’OMA 
et la PAFO ont décrit le défi et l’avantage potentiel d’un rôle fort et actif des OP, dans le processus. Un 
représentant d’AgriCord a souligné les moyens potentiels de renforcer les capacités financières, humaines 



Conférence AFD  “L’importance des 
politiques publiques pour la sécurité 
alimentaire et nutritionnelle en Afrique” 

et organisationnelles des OPs. La Banque mondiale et le Fonds international de développement agricole 
(FIDA) ont, quant à eux, donné un aperçu des facilités possibles - et de leurs limites. Le centre de coordination 
du Sommet des systèmes alimentaires a, par ailleurs, analysé cette perspective multilatérale pour montrer 
comment elle doit et peut être mise en œuvre au niveau national. 

Le président de la PAFO a participé à la table ronde : “Place et besoins de l’agriculture familiale pour la sécurité 
alimentaire et nutritionnelle”, dans le cadre de la  Conférence sur “L’importance des politiques publiques 
pour la sécurité alimentaire et nutritionnelle en Afrique”, organisée, à PARIS, par l’Agence Française de 
Développement (AFD), le 09 février 2023. Kolyang Palebele, président de la PAFO, a indiqué “qu’en Afrique, 
la sécurité alimentaire et nutritionnelle est soumise à des contraintes structurelles, socio-économiques, 
politiques et environnementales, et même sanitaire qui, pour être levées, elles nécessitent d’importantes 
collaborations entre tous les acteurs de la société ainsi que dans divers secteurs d’activités, incluant la 

https://app.livestorm.co/agence-francaise-de-deveoppement/quelles-politiques-publiques-pour-la-securite-alimentaire-et-nutritionnelle-en-afrique/live?s=0d587498-0b31-4fae-b556-5781ab3b62de#/qa
https://app.livestorm.co/agence-francaise-de-deveoppement/quelles-politiques-publiques-pour-la-securite-alimentaire-et-nutritionnelle-en-afrique/live?s=0d587498-0b31-4fae-b556-5781ab3b62de#/qa


recherche et l’innovation”.  Il  a ajouté que la PAFO souhaite travailler avec l’envoyé spécial de la Commission 
de l’Union africaine pour les systèmes alimentaires en vue de contribuer à l’atteinte des objectifs fixés par 
l’UA sur la sécurité alimentaire. Le président a insisté sur le fait que les paysans  sont  les  gardiens  des  
systèmes  alimentaires et qu’ils  jouent  un  rôle  clé en  contribuant  à  la  durabilité  et  à  la  collectivité  du  
système  alimentaire. Aussi, leur  voix  doit   être   bien   organisée   et   entendue   dans   la   gouvernance   du   
système alimentaire  et  l’élaboration  des  politiques,  en  particulier  la  voix  des  femmes, car  elles  sont  
les  plus  impliquées  à  des  stades  très  sensibles  de  chaque  chaîne de  valeur.

Le président de la PAFO a participé à la Conférence “Agriculture(s) : le temps des mobilisations”, organisée, 
à PARIS, par la “Fondation Farm”, 17 janvier 2023. La conférence a réuni tous les acteurs – politiques, 
chercheurs, financeurs, agriculteurs, étudiants, citoyens... – qui souhaitent apporter leurs contributions aux 
transformations indispensables des agricultures et des systèmes alimentaires.

Le président a déclaré qu’il “Il faut trouver des formes adaptées de développement agricole propre à l’Afrique”. 
Et d’ajouter qu’il faut impliquer tous les acteurs, dans les choix de système de production, notamment 
dans l’élaboration des politiques, des projets et des programmes de développement, adoptés par les 
gouvernements dans nos pays. Évoquant la coopération NORD-SUD, le président de la PAFO a souligné qu’il 
va falloir travailler sur l’intégration des jeunes, qui ont des difficultés à accéder au financement, à la terre…. Il 
faut aussi travailler sur les chaines de valeur, d’informations et d’innovation ainsi que sur les questions de 
l’agro- écologie et de la réduction des barrières commerciales, à travers la ZLECAf, un outil déjà mis en place 
par l’Union Africaine. 

Conférence de la “Fondation FARM”

https://www.youtube.com/watch?v=97GDZ9p2J6s


PARTENARIATS 

FO4ACP - Evénement de Gestion des 
connaissances (16-18 mai 2023),  à Kigali

La PAFO, avec l’appui technique et financier du FIDA, et dans le cadre du programme FO4ACP, organisera un 
événement de gestion des connaissances du 16 au 18 mai 2023. Après l’achèvement de la Mission à Mi-
Parcours (RMP) du FO4ACP, les partenaires du programme sont arrivés à un moment idéal pour échanger 
sur les bonnes pratiques, les pratiques prometteuses et pour inclure des approches améliorées dans la 
seconde moitié de la mise en œuvre du programme. 

Les principaux sujets identifiés pour l’événement de gestion des connaissances sont :

1-  Le Changement climatique et la résilience
2- L’accès au financement
3- Les plans d’affaires et leur mise en œuvre 
4- Engagement politique et plaidoyer 
5- Collecte de données pour des décisions éclairées



La 12ème session virtuelle, a focalisé sur le thème : “Compétences 
entrepreneuriales développées par des PME africaines performantes”.  
Environ 1000 personnes de différents pays se sont inscrites à cette 
session, dont plus de 217 ont pu suivre les intervenants en ligne.  
 
Dans un environnement complexe et dynamique, il est crucial que les 
entrepreneurs du secteur agroalimentaire soient soutenus pour créer, 
maintenir et développer une entreprise rentable. Les MPME africaines 
qui réussissent développent généralement une série de compétences 
entrepreneuriales, qui peuvent être regroupées en plusieurs domaines 
clés dont: Adaptabilité et résilience ; Sens des affaires ; Apprentissage 
continu ; Compétences en gestion financière ; Compétences en matière 

d’innovation….. Pour soutenir ces entrepreneurs et MPME, les gouvernements africains et les partenaires 
de développement doivent mettre en œuvre des politiques et des programmes qui améliorent l’accès au 
financement, les infrastructures et les liens avec le marché, et qui fournissent une assistance technique et 
une formation aux MPME, aux organisations d’agriculteurs et aux entrepreneurs.  

Les séries innovation de la PAFO-COLEAD

https://www.pafo-africa.org/series-innovation-session-12-competences-entrepreneuriales-developpees-par-des-pme-africaines-performantes/


Journée Internationale des droits des 
Femmes

A l’occasion de la Journée Internationale des droits des Femmes de cette année, qui a pour thème  l’innovation 
et des technologies pour l’égalité des sexes : pour un monde digital inclusif, le COLEAD – en collaboration 
avec l’Organisation Panafricaine des Agriculteurs (PAFO) et l’Institut Interaméricain de Coopération pour 
l’Agriculture (IICA) – célèbre les 28 agricultrices africaines et les 16 femmes entrepreneures des Caraïbes qui 
ont partagé leurs expériences dans le cadre de la série Innovations PAFO-COLEAD et de la série Entreprises 
agroalimentaires des Caraïbes IICA-COLEAD. Les sessions d’innovation PAFO-COLEAD et les sessions des 
entreprises agroalimentaires IICA-COLEAD dans les Caraïbes se concentrent sur les innovations et les succès 
des entreprises et des PME africaines et caribéennes dirigées par des agriculteurs, respectivement. Ces 
activités sont soutenues par le programme Fit For Market Plus, mis en œuvre par le COLEAD dans le cadre 
de la coopération au développement entre l’Organisation des États d’Afrique, des Caraïbes et du Pacifique 
(OACPS) et l’Union européenne.

 Découvrez les profils de ces Femmes Entrepreneures étonnantes : 

Femmes africaines agripreneurs
Femmes agripreneurs des Caraïbes

* Crédit photos : ONU

https://www.unwomen.org/en/news-stories/announcement/2022/12/international-womens-day-2023-digitall-innovation-and-technology-for-gender-equality
https://www.unwomen.org/en/news-stories/announcement/2022/12/international-womens-day-2023-digitall-innovation-and-technology-for-gender-equality
https://news.coleacp.org/fr/actualites-du-coleacp/
http://www.pafo-africa.org/en/home/
https://www.iica.int/en
https://www.colead.link/fr/programmes-en-cours/fit-for-market-plus-fr/
https://resources.colead.link/sites/default/files/file_fields/2023/news/IS_women%20entrepreneurs_sessions%201-12_FR.pdf
https://www.pafo-africa.org/wp-content/uploads/2023/03/CABS_women-entrepreneurs_sessions-1-8_FR-2.pdf


Le Forum Global sur l’alimentation et 
l’agriculture – GFFA 2023, qui s’est déroulé à 
Berlin du 11 au 25 janvier, a été l’occasion pour 
que PAFO et PAFO et Andreas Hermes Akademie  
(AHA)   de signer en présentielle, un protocole 
d’accord et de coopération dont la mise en 
œuvre a démarré en janvier 2023.
Objectif : Renforcer la capacité des organisations 

paysannes (OP) en Afrique, sous l’égide de la PAFO, aux niveaux continental, régional et national, afin de 
mieux mettre en œuvre leur mandat en période de grands défis pour le secteur agricole. 

Ce protocole d’accord vise à jeter les bases d’une coopération entre la PAFO et AHA pour renforcer les 
compétences des Organisations Paysannes (OPs) Africaines, par le biais d’une approche d’apprentissage 
entre pairs ; d’un échange mutuel entre les OPs Africaines et leurs homologues non africains, ainsi qu’un 
professionnalisme individuel et organisationnel plus élevé.   PAFO et AHA et soutiendront le réseau de 
compétence croissant, entre les organisations paysannes régionales (OPR), les organisations paysannes 
nationales (OPN), les hommes, les femmes et les jeunes.  

Au début de l’année 2023, la PAFO a commencé la mise en œuvre des deux projets, prévus dans l’accord de 
partenariat. Aussi, l’équipe de AHA et AKI, sont déplacée à Kigali, pour le lancement du projet de la plateforme 
panafricaines d’échange entre Organisations Paysannes. 
Il est prévu d’organiser une session de formation, au mois de mars 2023, des modérateurs et membres de 
l’équipe centrale qui assureront l’animation de la plateforme. 

Par ailleurs, et dans le cadre de ce même partenariat, la PAFO mettra en œuvre le  Programme de “femmes 
dirigeantes” : 24 femmes occupant des postes de direction sont invitées au renforcement des capacités, 
pour passer par une phase intensive de formation, d’apprentissage entre pairs et d’exposition.  Ainsi, la PAFO 
accueillera à Kigali, pendant le mois de mai 2023, des femmes dirigeantes, pour une session de formation. 

https://www.pafo-africa.org/communique-de-presse-pafo-aha-signent-un-protocole-daccord-pour-soutenir-les-organisations-paysannes-en-afrique/
https://www.pafo-africa.org/communique-de-presse-pafo-aha-signent-un-protocole-daccord-pour-soutenir-les-organisations-paysannes-en-afrique/


AKADEMIYA2063 et l’Organisation panafricaine des agriculteurs (PAFO) 
organisent un événement, à Kigali, pour marquer le lancement du 
projet DERPIn – Innovations en  matière de politique nutritionnelle et 
de résilience grâce au numérique. Le projet s’appuiera sur les avancées 
en matière d’infrastructure numérique, de big data, d’apprentissage 
automatique et d’intelligence artificielle (IA), pour identifier des solutions 
innovantes et moins coûteuses en vue de renforcer la résilience des 
systèmes alimentaires et des communautés face aux chocs et aux 
facteurs de stress climatiques. Mandaté par le ministère fédéral allemand 
de la Coopération économique et du Développement (BMZ), le projet 
DERPIn est soutenu par le Fonds pour la promotion de l’innovation dans 
l’agriculture (i4Ag) et mis en œuvre par AKADEMIYA2063, pour le compte la 

GIZ, organisme de coopération allemande. S’exprimant lors de l’événement, le Dr Olivier Kamana, secrétaire 
permanent du ministère de l’Agriculture et des Ressources animales (MINAGRI), a déclaré qu’ils attendaient 
beaucoup de cette initiative dans le cadre du renforcement de la sécurité alimentaire et de la nutrition dans 
le pays. Ousmane Badiane, fondateur et président exécutif d’AKADEMIYA2063, a déclaré qu’il était heureux de 
mettre en œuvre ce projet au Rwanda, qui progresse dans le domaine de la transformation numérique. Selon 
lui, “Avec DERPIn, AKADEMIYA2063 propose le développement d’une suite de solutions numériques pour 
soutenir les innovations politiques à l’intersection du changement climatique et de la sécurité alimentaire 
et nutritionnelle en Afrique”, a déclaré le Dr Ousmane Badiane, président exécutif d’AKADEMIYA2063. “Nous 
sommes ravis de mettre en œuvre ce projet au nom de la GIZ et nous avons bon espoir que notre collaboration 
avec PAFO conduira à la création de produits et de services intégrés, personnalisables et adaptés au contexte 
afin de guider l’action des acteurs du système alimentaire dans les pays concernés par le projet”.

Babafemi Oyewole, Secrétaire Exécutif de la PAFO, a présenté le point de vue des paysans  concernant le 
projet. Il a souligné le besoin de données et d’informations qui permettraient aux agriculteurs d’atténuer 
efficacement les risques et les effets des catastrophes naturelles et du changement climatique sur les 
activités agricoles. Il a rassuré les partenaires que le PAFO mobiliserait les agriculteurs des trois régions, et 
des cinq pays couverts par le projet dans son réseau, pour garantir la réussite du projet.
Plus d’Infos 

LANCEMENT DU PROJET « DERPIn »

Kibagabaga, KG25 Ave, kimironko -Rwanda
Kigali - Rwanda

(+250) 733202069 / 733202070

info@pafo-africa.org

https://akademiya2063.org/
https://www.giz.de/de/html/index.html
https://www.pafo-africa.org/lancement-du-projet-derpin-innovations-en-matiere-de-politique-nutritionnelle-et-de-resilience-grace-au-numerique/

